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Comîposé la voilinuîînuiité, la moitié eoinînc lropriétaire, et l:iautre
moitié comme usufruitière, et elle est déeédév Uni 1898. Il est clair

c1U0 celle-ci n'ava1it transauls à son d'és que le. biens dont elle était
1)ipréthiCet qu'au lieu dle transmettre [usu81friuit (les biens do0 son

mari, cet isliiyit était simplement éteint, et que les héritiers dui
mari lpouvaient recuieillir les bien.,;isé par ce dernier sains avoir
;iucun droit à l:Yr(0.16). Les exécuteurs testamentaires de
la femme produisirent ,au perepteour, dul revenu une déclaration des
biens (le sa succession, et parmi ces biens, ils indiquaient la moitié
iseulemlent dle ceux qui avaient composé la communauté, Le pertep-
tour- du revenu fut presque scalidalisè d'unîe telle prétention.'ou
(levez. écerivatit-il* . uléelarer in totlté des /èjcns, car, cil vertu du
staituit toute I.lisnsinpar (léeès (le çaîrîpriét<", d'usufuîit ou de
jouissanice de biens est frapplée des droits. A insi. les biens de [épouix
dle ...d...u'uelle a eUs Cil joli iSlice. et tr:un.sills lux hié*i-
tiers de soit mari. ilrèsz suit décès, sont (litpé d droit. Cela le
parauît bienu détinii. Par ýonSéquenit, vous devez délretoums les
bliens de la cnîiilunauiitté." Il a f:ulluî toute une longue coiresjoni-
danee et l'intervenîtion (Ili contrleur du r*evenul, Pour filire coin-
prendre à~ ce qu'une Pteuîr quînîe petit t ranîsmettre que
ce qui lui :uppartient. que l'cx-,tictioni duîî1 uisufruil par le dérès de
lusuf'rualier ne constitue lis une trisuiSo.qu'il niy :u qule les
biens personnels du défunt qui sont soumis à l'impilôt.

4. Aut 'No. 2.1, je disais qu'il mue paraiss;ait tout -atuirel d'évaluer
les biens trîîusîuis dans leurî était aui momuenit du et non1 a.it
Intment do0 la dléclaraution, et j'tJîot:iSi; que la pratique conitraire
;vait, été -. l0l)tée par les olliciers du revenu.

Je suis heureux de déclarer que cette prattiqute a été tb.iiidoiintéc-,
il y a quelques mois. Les olciers eii loi ont exprimé [o(pinionl qu'il
faut etmrles biens à I:î valeur qu'ils ont aut décès.

5.Un confrère iéerit "Vous (lites que l'on peut déduire. polir-
établir la valeur des biens transmis, les legs paurtic.ulier., comme
chargres de la sice2ssion. Vous êtes certainement danus eru.Les
legs sont, imposables, et vous ne pouv-ez faire une telle édcio.

En xelis'unt c que j'ai écit uNo let hied osae
que je nl'ai pa:s émis une telle opinion. J'ai (lit simplement quepour
constater la valeur (li ïeqS uiniv'ersel, Fon déduit les (lettes et les legs~
particuliers, niais j'ajoute que les légataires paurticulier.; paient le
dlroit suri leouis legs respectifs. Ainsi, il est clair que les legs parti-


